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au retourvers Dieu ceux qui s'éloignent:de lii. -Toujoüurs
-fidèlelà "sonculte, toujours' einbrasée d'amour"divin :au'
i'lieu"de:l'indifférence 'de nos -sociétés, c'est elle; qui paie

'auciel le 'tribut de nosfautes et de nos tiédeurs. C'est elle
:quiþrernplit:nos temples, quiUvisite les lieux isaints et qui
'neilaisse point sansvoix ce-cantig:ue saint, cette harmonie
de prières que lar terre doit.à son: créateur.
''Plus tard, fidèlè 'à son rôle: sublimei c'est elle bien
souventi quiv parle' d?éternité au mourant, qu'elle assiste.
Elle.fait descendre. sur ses: douleurs la baume des coîtso-
lations célestes ; elle calme ses plaies brûlantes et, 'met,
Aleàpoir dais ison -âme' desséchée..par .le:doute' et par'u(ne
longue ;indifférence. -" ' '

':.":Deux;fois mère et deux fois apôtre, jadis ce fut elle'
qdi, prenant l'homme au berceau, parfuma ses lèvresde

-ces homs bénis qu'on n'oublie jamais:: elle offrit à Dieu son
mouveau-né-venant en ceionde,.elle remplit son coeur de
foi et dlamour. 'Aujourd'hui, près de ce lit du mourant,

-berceau de, l'éternité, c'est elle encore qui,':vient dire à
l'homme : O mon fils, qu'as-tu fait de la foi. que je t'ayais
d'onnéé, rdes.prièrép que- je t'ayais apprises'? Soîièns-
topdezeoo: Diêuiquenous .priionls ensemble quand je te
-nourrissais du lait deimon, seiný mêlé à de saintes:croyan-
ces.quAujourd'hui qu'une autre 'vie va commencer pour
toi, tourre les yeux! vers le 'ciel dont je thavais montré le
chemin.. Je. fus ta mère pour la vie d'ici-bas, que je sois
encore ta mèreipour-celle de l,éternité.

Noilà le ilangage de la fem nie pieuse, mais je -vous le
demande, n'est-ce pas aux' pieds des autels qu'elle appren-

edra ce-suaveet consolant langage ?
.Et messieurs, nous qui nous énorgueillissons d'être ornes

de la royauté du bras et des clinquants:de: l'intelligence,
navigateurs hardis et souvent imprudents, ne sommes-
nous pas heureux quelquefois après des jours d'orages de
-jeter l'andre un 'instant dans le port où est la barque de
P.ierre;:et d?y-décharger notre frèle embarcation prête à

-Édinbrer, à laigrille 'modeste:d'un: confessionnal'?
-Notre-'courinesent-il pas le besoin quelquefois de se
pencher vers un autrel pouryi verser, un:secret? -Ne sent-

-'on'pas souvent 'la.vérité'de .ce' qui est dit dans: les soirées
"de.'St. 'Péteibourge: - "'Le malheureux déchiré ýpar le
-remords (ou par le; chagrina besoin d'un ami;-d'un con-
fident- qui> Léouteile console et; quelquefoisle ' dirige.
L'estomac qui renferme un:poison,1et qui entre lui même

'en:convulsionsipour ie:rejeter; est l'image naturelle'd'un
cour ùerlecrime-a, versée ses-poisons. Il souffre, il s'agite,

it'se conteacte:jusquiàiý equ'il ait'.rencohiré 'l'oreille : de
Vlgainitié ouii du -rioins celle'de:lä bieiiveillance.' ,' :

N'en, rotgissÔns-pas;et. avouons' qu'il 'nous a été idoux
lp s'une foisde !emr parler à Dieu de nos peines secretes,
;'9 4ue'pi anion amn ué de faire souvent s'il nous

gue dîtanes etanmatière de
n onssiöd, la'"didthri uh ike s'o'ui'ño chëz:lés' homies
lèsibonnes 'dispositions: a ' . Y'"'"
oEt'arrive'ttil.pasi trop souvent: des, accidents et des

loitssubitesqpistIg Jaiqsent pas let mps, d'aller, loin pour

Remarquez:le, Messieurs, c'est qu enous ysommes-obli-
.gés et. c'est le droit naturel,. car l'homme ne peut pas plus
se passer de culte qu'il ne peut se passer de' nouirrîture.
natériélle. Cette parole aété dite':"L'homme n'vit-pas
seulémentde pain." 1 - . , ;
,:Nous payons quelquefois 25 centins et même cinquante.
pour entendre un concert, un dramei ou pour, assister à un
repas.: Ici pour.cinquante centins par, année, c'est-à-dire
mohuifs"d'u'n centiai ai, *s. sëià n ious'ehtriidoiis tbus'les
difian che unet tuas les jours odé«fête la rnusiqùe'haxmo-
nieée dell'orgue où l'on "roirait entendre' au milieu des
cris de la nature, le bruissement.des ailes qui :montent
nps prières, aurpied de l'Eternel,-et les hymnes et les
psapmes dontl' beauté a ravi les poetes *e «les artists.
Ah, ' si .vous. en étiez pr vés,' "'ést'ac,1rs ,que.ç vouL s :en com-
pre'ndriez laibéauté. et que 'nonsiërtbnnei-ions:'e psaume
à jamais expressifîde-David "Près,des fleu.ves.de Baby-
lone,;no.us nougsQp s mes assis, et nousavonspleure en
nous souvenant. de $ion. Aux. saules de leurs rivges,
nous 4vons.suqâpèiid nios harpes. L'a, 'teux' qui -nou~s
emm nèrenst e captivit noùs'ont 'dmâ ndé" les chants' de
nos hymnes.:Ceux qui'nous'ónt traine captifsnous ont dit :
.Chantez-nous:: un., des.hcantiques; ,de: Sion. Comment
chanterons-nous' le .gagtigug diu Seigneur. dans une tee
étrapgère ? . '

7Et pour ce prix.nous 'pouvons assister'tous le diran-
ches 'et lesjours dsfete,a 'pus intréssant des drarés à
ud drare'qui est:·lelivredn'passé,-di-p-éseùt et délave-
nir. On court. tous les jogrs à, ce.s représentations dont
l'intérêt est le.plu,;aouvent,étranger aux intres et, celui-ci,oùnos intérêts lei plus clers sîoxt' 'n : càse ce1-ci 'on le
déserté u' l'on i éit pas, ps, assezto ut ce qu'il est)
tout 'ce q'illfitient, tout cé qu'il exprime.

,Bolingbrôké,(raconte Mde Nerckér) qui n'avait jamais
entendu la;messe, fut«.tellement transporté ,de ,la beauté
de cette cérémonie, qu'au moment où l'archevêgue u eya
l'hstie, etoù tiit le peuplé 'tomba'à' genouxb ' il dit tout
haut àson voisin": " Si .fétais i-ôif je ne:renïëtWais jäais
cette: frnction à unautre.' - - : . '

Et pour.ce prix, qu.i .le croirait ;, 'Ious pouvons tous les
jpurs approcher; du banquet où, n'approchent pas même
les anges, nous pouvons faire la communion, mot immense,
qui exprime de faireun 'en Dieu' et 'aveò"Dieu. Et Cet
fraternité'diviñé est lá 'sourceëti lataison' d'être de la
fraternité h'umai;ne. ; :. : i

Mais je m rrête, et ai-je besoin de résumer . quenous
avonsavec l'Eglise, les :services dµ prétre et le jour ,et, l
nui4 'le 1cha n t, ,la i us iq u e, l'a nomu n ion, la messe. 1l'àns-

liques, et del'ett race de canadiens qui' po ur'Dieu et; la
pátrie!lont:opéré des travaux miraculeux,et. qui 'toutes les
fo s u ilsvoulaient faire un, établissementr.solide, com-
ménçai ,ent, par, ën. assurerý le succès, en, jeta nt lesà bases

un Monument religieux à l'ombre duquel il travail-
ePáv'enii'de leurseïìfanfs, pour fe às ddttr 'de

l'aveniu'.àNest-ce pas, citoyens' de: Saint Jean -Baptiste,
ce que Yous:avez commencé, 'etn'est-ce pasce que vous
réussezà epuronner de succès?,

f ez".. 'n, "ue biýü qui doe 'ls fanilles,
'Dbäne ' vos'fl s'la'forde et la' grâde'à os filles
Afi que votré"vigné ait! toujoiurs'un' doux: fruit;

1Afi qu.'un:blé plus mrifaisse pliervos granges':
Afiin tee meilleurs ; afin de voir lesages

I r dans vos rêves la iiui t !

',Dbtfi'e: pour'etre-ainés: dý Dieu qui se fit homme,
;:Pour qùeriel.réGhànt même en inalinart voué omme,

?our¡qug vogef yesot.calmpe etfraternp.i
ez l af9qu Igilou'r à votre heure- er èFe
eo'v svos l prî re

FD'üi puissai C lèl?"


